
Cpeee pap

Mme JUDIC
PAROLES DE MUSIQUE DE

m Ci

PIERRE VERON R PLANQUETTE
Mition PIANO fc CHANT [Tmeetlusip Poet.4

J Des mêmes Auteurs :

LA COMSSM METTE . Opérette eu! Acte créée par

( Un seul
'

jDâPSonnage j

PRIX NET. 4 !

S&2*%> AlT MÉNESTREL 2* Bus À/Msime HEUGEL & G
ie

f &u
MtNtSTRÊM

*/4if?/>/ (Editeurs/ tousjiays.) \ >>b's\\.\ iv'u'lW >



e/iMJcle

Paroles de ¥usique de

PIERREIRON R.PWOUEÏÏE

DISTRI B UTION
(misent personnage)

Claudine Mme JlTDIC

miiMi mm
«§5

1*m iiiiim

ïages

.1

TABLE DES MORCEAUX

OUVERTURE

L LES DEUX LETTRES limmiit,miclière,aii^aiiî Seize 6

2 COUPLETS Euyoïladil de toutes les conteurs 12

3 LA CIGARETTE A travers ce nua^e qui moule .. . .18

* MÉLODRAME ..la paume Pautme. c'est de Militai .22

S COUPLET FINAL ..laissant de me mettre eu route 2g

G>

la scène se passe dans un ïoudoip.

N.B. Pourlainise en scènemmles inlicatïonslu texte etâelamuslfflâ.

L036857



ON DEMANDE UNE FEMME DE CHAMBRE
OPERETTE EN UN ACTE

( un seul personnage.)

Paroles de

PIERRE VÉKON.
Allegretto.

OUVERTURE.

Musique de

KOHI ici PLAWQUETTE.

£MM 0.MM.

J 1

»

-W-Ul m b uj
00» ; •r r ' i" *-
* F »

ft * g» F F t »
|

4708.

<é me * rw

Paris, AU MENESTREL 2^is rue Vivien™ HEUGEI el C !
.

e
Edi( ^Uli.



Tempo di Valse

#-* a gÉËj * g . I f r =

yp4
i

;
i

! r ^^ ^gy g l=i
Pît

Si 4^^S ^^E
F*

c-Sfi1

^

:?:É=^i
f

^E SE ^= <•• fiff

4 1- fe I V

p5=JFg^ & * # W- p#

^s^f * *=P ? &** ^m
teg '

g

'

PP^ si $E
=F

g^-TftÎ S ËëI
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(Au lever du rideau la porte du fond s'ouvre et

Claudine entre un billet à la main_Parlant les

yeux baissés et en tendant une lettre )

Madame, c'est moi qui viens du bureau

de placement pour être femme decham.

bre chez Madame.. on m'a dit comme ça

de remettre le bulletin à Madame afin

que Madame (relevant les yeux) Comment)

encore personnel... comme dans l'anti-

chambre. ..là drôle de maison!... lis ne

sont donc guère méfiants les Parisiens...

Je me suis pourtant laissé conter qu'il

ne manque pas de filous dans leur gran-

de ville., (haussant la voix) Madame!.. Ma-

dame, c'est une femme de chambre!....

cest le bureau (regardant tout autour

d'elle) personnel.... Et la porte toute

grande ouverte... Nous sommes plus

précautionneux que ça au pays on

n'a pas grand chose à garder» mais

c'est égal.... on le garde Cest tout

de même un fier coup de tête que j'ai

fait quand j'ai parti sans dire adieu à

personne pour venir dans ce Paris!..Je ne

peux cependant pas rester ici en l'absen-

ce de.. (Elle va frapper à une porte à gauche)

Madame.. madame de Saint-Gommès.. on

ne répond pas, que faire? Dieu de Dieu que

c'est beau ici! Quand je suis allée au bu-

reau demander une place en débarquant

on m'a dit:_Nous avons votre affaire...

une baronne., rue Bréda48....Une baron-

ne!. ..(s'apppoehant de la cheminée)Un portrail

dhomme.... le baron sans doute... Tiens!...

un autre portrait d homme!., un autre en-

core.. Ils ne peuvent pas être tous le ba-

ron pourtant... Quels jolis meubles!... on

dirait qu'ils sentent bon!.. C'est que si je

m'en vais maintenant et qu'on me rencon-

tre, j'aurai l'air de me sauver., et il n'au-

rait ensuite qu'à manquer quelque chose,

on pourrait m'aecuser... il vaut mieux que

j'attende.. (Elle s'asseoit) Comme on rebon-

di! là-dedans!, c'est tout plein amusant....

11 me semble que je suis sur le cheval de

labour de Jacques— quand il me laissait

grimper dessus le soir en revenant de la

charrue hop! hop! hop! laïques...

qu'est-ce qu'il aura dil eu apprenant que

j'étais partie!, il ne se sera tant seule,

ment pas doute que cest lui qui en est

cause.... que cest par jalousie. ..Il nie (Il

sait pourtant dune voix tendre comme u-

ne musique qu'il n'aimerait jamais que

moi., qu'il n'en épouserai! jamais une au-

tre... Mais celle Madeleine l'aura enjôlé

avec ses cajoleries, la coquelte!(avee colère)

Ah!... Tiens, qu'est-ce qu il y a donc sur la

glace?.. on dirait une affiche qu'on y au-

rait collée. ( Elle s'approche el lit) «Madame

n'étant pas rentrée ce matin, je mets la

clef sur la porte et je sors pour une place

qu'on m'a promise. Julie.» La femme de

chambre que je,dois remplacer sans dou-

te.. Pas gênée!.. Madame n'étant pas ren-

trée ce matin.. Hum!.. Et les trois barons

s'accommodent de ça? Mademoiselle

Julie aurait au moins pu prendre la pei-

ne de ranger un peu avant de s'en aller...

Tout est dans un désordre ici-.... Des ti-

roirs ouverts.. un tas de papiers sur le

guéridon.... (Elle eu prend un) Un alma-

nach avec des choses écrites au crayon.

Lundi.. Alfred.. Mardi.. le vicomte.. Mer-

credi, Gustave.. Jeudi, le Péruvien. .Ven-

dredi , le Portugais..Samedi , le Boyard...

Les saints ne s'appellent pas comme ça

dans les calendriers de chez nous... C'est

singulier je commence a croire que... car

on a beau être de son village, on a entendu

parler de ces belles dames de Paris dont

le coeur est comme nos auberges. ... Et....

Tiens une lettre.. Oh! non., je n'aurai pas

l'indiscrétion si on venait Mais

au fait c'est pas ma faute si elle est tou-

te grande ouverte et si je la lis sans le

vouloir.... Elle est signée Gustave.... Ah!

oui.. Monsieur Mercredi... Quel singulier

Ion!.. Ce n'est pas comme ça que Jacques

me parlait à moi... .(Elle tire une lettre de sa poche)
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Non, je i/j veux plus penser à Jacques,

e'esl fini., qu'il aime sa Madeleine et

qu'il l'épouse.. Moi aussi, j'en trouve-

rai qui m'aimeront., moi aussi.. ( EIIp

s'approche de la #1 tce iJ'unc (oilelln) Avec ça

qu'on est si laide! (saluant) Bonjour,made-

moiselle... Non, vous 'n'êtes pas laide du

tout, niais pa> du tout!.. Jugez si l'on re-

courait a un tas de moyens comme en
emploie M?e

la Baronne. Car elle en em-
ploie de ces moyens! Il faut croire qu'el-

le en a besoin. Regardez- moi ce régi-

ment rangé comme pour livrer batail-

le aux amoureux!
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(Continuant ii se regarder dans la glace) Et vous

croyez qu'on ne serait pas baronne aussi

bien qu'une autre!. Volts croyez qu'on nau_

rail pas des alinanachs avec des Alfred,

des Péruviens et des Gustave!... au tait

pourquoi pas! .(prenant une robe de chambre

sur un meuble ; Avec un robe à queue comme
celleri_aver une perruque rouge comme

celle-là (Elle se met une perruque,) je me suis

laissé conter qu'il n'en faut pas plus pour
que les boninies_Tiens.. elle fume la ba-

ronne!., (lisant) Cigarettes d'Orient.... ça

doit embaumer.. Si j'essayais... (Elle allu-

me une cigarette) Elle boit la baronne!.Cura-

çao de Hollande. ...Ça doit être bon aussi...

si j'en goûtais... (Elle se verse à boire)
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(Elle se Iriis^e tomber essoufflée sur une chaise) Ali!

ah!ah! Claudine est morte, vive labaroiiue de
n'importe quoi!.. (Elle allonge le bras et reucon.
lie un papier) Qu'est-ce que c'est que celui-là!..

•ililoliL il esl timbré.. Dui'especl!..«Aunom
de la loi, nous huissier pi'ès le tribunal de la

Seine»apres avoir procédé à la saisie des
meubles garnissant l'appartement de la de-
moiselle Pauline Camusard, dite baronne
de Saint-Gommès, lui signifions que la vente

des dits meubles aura lieu
Ah! bah! ah! bah! ah! bah! (Devenant sérieuse)
Tout n'est donc pas rose dans... mamzelle
Claudine, ouvrez l'oeil, s'il vous plaît....
(Elle se promène en mettant les mains dans les po_
( hes de la robe et en retire une lettre) Encore une
lettre là-dedans, il y ena donc partout !..
d'un jour de la semaine quelconque, sans
doute. Non!. une écriture'de femme..
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(Elle laissetomber la lettre puis ôte \ i\einent la

iMibe, jette la perruque, s'essuie le visag'e)AnIotons

tout <;;i bien vite, bien vite... à la bonne heu.

re, je te retrouve, nia petite Claudine
Ali! ça nie fait bien plaisir de le revoir!...

C est que j'ai bien failli te perdre, sais-tu..

maintenant il n'y a plus de danger. J'en

ai assez de leurs baronnes, j'en ai assez
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de leurs barons, j'en ai assez de leur l'a.

ris. ..Ce soir je reprends le train et do.

main Jacques aura recommencé à m'ai-

mer. ...et pour le bon motif, car je l aime-

rai de tout mon coeur, comme avant.. Mais

j'aurai soin de ne plus le lui laisser voir..

Dame n'est-ce pas, vous comprenez, faut

bien que les voyages, ça forme la jeunesse.
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